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JOURNAL UITJR1ISTI QTJE ILLUSTRE

Jul.es 7aillr.t, ] eclactur-Froprieaire.

CAUCHEMAGR DES ENS D'ONTARIO.

lo.-sir John, Laurier et Mercier atnchent le 'p ('?) français à la queue -du chien[de la province d'Ontario.
20,Lee Français augmentent en nombre dans Ontario et commencent à agacer son chien.
3o.-Aprùs quelques anné6s, les Français tiemini t la balance du pouvoir et jouent avec les Anglais d'Ontnrio comme avec une plume.
4o.-Les Français se tronvant ci majorité, font d'Ontario, une province française.

Dan une écolo de ill-s : Tons les soirs en sortant in café, X.. Les domestiques.E~pastrouillageAs. , la !eçnn( d chu.es le professur d les. rencontre une mentdaute qui lui demande -- Xi vous voil y a une demi.
toire naturelledemande à u0tillett'e en lue i l'au elie ein aiontant invariablement qu'el. heure que j'appelle.

Framient de cnnversation. iontrinît tu mîartoon'ier par la fînêtre-: le 'a pas dine. i eau. ,vec un bon sourire
-Out done allez-vons. chère madame ? -Que tPuseF-vnUs le cet arbre ? - _iX, enin sexclame X. coninent -- Pardon ! javais bien enten-lu ruais,
•• Je vais à une petite soirde où je dois - Qu'il est bien heureux d'êtire deho rs.~ diable fui t's.vous pour vivre, vous mne dites commie moi -eur sounit si longtemps, je

chanter. -- n-- chaue jour que vous n'avez pas diné ° .. me disait : uonsieur s'amuse i
V-oulez-vous me permettre de vous B1o:sfort, sortanît i'un banquet passe -C Lt que je de t.eplus taid, mon bon.-_

accompagner., aVec i)fnîami devant I Morgue. m'sieu. Au cours n'histoire naturelle; le profee.*-Sur quel instrument ? Isn unt' sr élève
-Mais ........ sur mos pieds. ESI Boifor:, qui a bui <lue que de rai- -- Pourez-vousme citer des mammif.I son, mntre à so i m-i* lei dalles ou sta. in paivre diable s'arrête d(evant un ia- res qui n'ot ps necrde dents ?

lent luieurnoys :'i .. gain-un où l'on vend d# valises Le patron - ui, nnmicur, il y a d'abord m alaptiste s'en va a Cois-Rvieres par un , m1 vu m u t;a conduit de boire de ppochegrandère.
lequel il se rend, luideîîîaude 1>01< r- eet 11'; ditmoser? radw<. ,train de miarchandises. A son arrivée, l'ainit l'eau. _ Vo'îîez-vous une malle, monsieur

chez lequel il se rend, lui demande pour- I-Pourquoii fair.,?--
quoi il n'a pis pris plutt le rapide, que Eapolice-correloirell. - iurettre oeffs. Au bal de Opéra: -
lui aurait parué pas mal dheures de -Voici linquième fois que Vous3com. -- Monsieur,rplique tièrementILpu. Oncause d'une grande cantatrice qui a

paraissez icipouir veie anifestp. vre diable, juiam je io cousetntira àL le le plus mauvais caractère.
voyage. .- Q vouez-voum t, c'est proimîiner tout tin. - Quelle méchante langue !

Baptiste frappl de la jistcese de 'olbser- le mualbueir lin veut ça ! -- -Oui, <nais quel joli gosier I
vation, voUlait reprtir ".de suite pour MIon- - Je n' vois puis up.. Le teimIâs est frileux comme les hommeuu: -

tréal, afin da revenir par ce traiu prati- -Puiisiquiei le malheur aigrit, le mnallieu- pendatt l'hiver, il se couvre plus que dans Dans le royaume dis muets, c'est le si.
que. reux doit être gris. V'té, lence qui règne.

SAMEDL, 18 MAI 1889, UN SOU LE ÚMbLRO.VOL. L No3.



L. GODENDARD

ADMINISTERAT1ON.
ABUO NEYIE!NT.

UN AN.................... 50 ets
SIX MOIS.... ............. 25 ets

Les annonces sont publiées à des prix
modërés.

JULES VAILLANT,
RIEDACTEURI-pIOPIt1ETAlIRE,

65 Rue George, - - Sorel

SAMEDI, 18 MI .1889.

Poursuite

$5000 DE DOMMAGES INTERETS.

Nous avons à annoncer à nos lecte tirs que
nous sommes poursuivi pour $5,000 de!
jommages et intérêts, La chose est d'au

tant plus pénible qUe nous soin ies à nos
débuts.et l'on sait que le3 dé buts sont toQ.
jours difficiles. . .

AFin de mettre nos amis bien au cou-
raut de cette poursuite, qui nous parait-
être une persécution en règle, nous don-
nons ci-après une copie du placard qu'onu
nous a fait parvenir.

Lisez le attentivement,et vous verrez si ce
n'est pas pure malice _de la part des demian-
deurs:

CANADA Cour Supérieure
Province de Qué0c No 2,79
District de Richelieu,

Pontriand Frère
Déinandeurs
t-s

Jules Vaillant
Défendeur

Les démandeurs on ette cause, déclarent
ce qui suit :

i. Qa'il sout il éles et loyaux sujets de

sa très gracieuse maþst;
2) Qu'ils ont * touj>îurs rempli religieuse-

Seinen leufrM devoirs dc bmin eitoyen;

:o Que depuis un grand nombre d '.nnées
ils tiennent dans la ville de Sorel, une
graude fabrique de scies, godendards. etc,
laqutlle manufacture donne de l'emploi à
un grand nombre d'ouvriers et aide beau-
coup à la prosprité de la dite ville de
Sorel ;

4o Que le défendeur, en cette cause, Jules
Vaillant, dans le but évident de nuire à
notre commerce, est venn malicieusement,
chwtivement fou ter une fabriq-îe de go-
dendards, dans le dite ville de Sorel

5s Que les dents des dits godendards fa.
briqués par le dit défendeur, sont aussi lon-
gues que celles de nos dits godendards quoi-
que inférieures en qualité

6o Que le défendeur en cette cause,
toujours dans le but malicieux et chétif, de
nuire aux demandeurs, vend et livre ses
godendards, pour la somme minime, ridi.
cule et bien inférieure à la valeur des dits
godendards, de un sou chacun ;

70 Que les démandeurs en cette canse,s'ils
n' obtiennért prompte iustize, seront forcés,
comme l'a déjk fait un grand industriel de
la ville de Sorel, contre un semblable en -
nemi; de diminuer des deux tiers, le prix
de seslears godendards ;

A ces fins et pour les raisons susdites,
les demandeurs concluent à ce que le ié.
fendeur soit condamné à discontinuer la
fabrication de godendards, et à payar e
sus, aux demandeurs, pour dommages et
intérêts, la somme de cinq mille piastres,
avec frais distraits au soussigné.

E. Maurault
avocat des deinandeurs.

Nous regrettons -.sincèrement la condui-
te de Mâl. Pontbriand frères, en cette cir.
constance.

Mais, nous ne sommes pas pour neus en
laisser imposer.

Dans ce grand e.l>ap pays libre du Ca

il (ait avir jstic égle plirce dernier,. Etl'ain potîrrat mettre sui
ned, i toîty aoi jtttîe gal pou'tomtbe dt idt cabuîîet, ceQiltrtVieîcjý

toust nous tlcne nons dlfufftidre commeo-
unbngk.t le gonverixeteut Mercier,

Nous avons confié notre cause à M. Le- Mpt t i
febvre avocat deinérite, qui n'est pas pourI Moravoi e ttdeutile
se laisser trltupiner par M. auratult et qui' Pliai"'liii tai lt lemiistère

va lui compter ça daus le til.
Quant à nous persoînelleimnct, nous Pour têrtiîîer

attendous l'issu id ce pro:.S avec calie. J. 13. Cîîette, ptte de Q'îébc, I

grandeur et serénité. sur cs jolirtilistis qui avaient critilit
Nous avons confiance dans la justice de peu sévèteinent tie des îo5set

notre pays. tait moIlIpoète
-loibudit cb-il, epriSatr auqjour

BCétis ia-nagle s Iteri gcourt ols ue .

su esjurnlit)s lquaent cr'itpi

Le banquet Taillon promet d'ètre un sue-
cès L if. La vieille Miineree déclare qu'u-

ne foule de libéraux tei la vieille école se
sont promis i'dy prendre part.

Vous voyez cela d'ici, MM. Thibatudeau,
Lebeuf, Beaugrauid et tfli quanî ti, côte à
côte avec Messieurs Taillon, Langevin, Cha-
pleau et autres îhutlemfrintc

Quel galimatias
Mais, pour arriver, ça u'arrivera pas, la

farce sciait trop grani e et ies person ines

susuoimniées sont trop Sériet pour se

permettre semblable drôlerie.

A propos de ce fameux bànquet Taillorn,

on cite à Monoréîuu grabi non bre de

dead heads. qui voudraient bieny assister,
sans payer, unturellement.

Le prix est bien modique il est vrai, trois
piastres seulement ; mais, combien de ces

grands hommes qui s'occupent de politique,
qui vout pérorer dans les paroisses en temps
d'élection, n'ont pas les troiS piastres dle-
mandées.

Et cependant, ces genîs ont bien mérité
de leur parti et vond:aidnt bien assister au
triomphe de leur chèfre et surtout boire à
sa sauté et à la leur aussi.

Pour obvier à cet inconvéniegt, le comité
chargé de préparer ce binquet a iainomé
un sous-comité qui lui,'î .I)our mission d'ac-
carder desfrcc tickets' à cen îfii le iri-

Nous donnons avis à toi s "u ?s /ifds

du painLi bleu de faire deniide au 1.s toc-
paut, d'un de ces billet, satuits.

A la dernière réunin diu comité,uîi a dis.

culé longuement sur l'opportunité vu la
.non opportunité d'inviter le redacteur du
Godendard au banquet. Après plus de deux
heures de discussions le président a décid é
qu'il fallait réctiscuter, la chose et il a été
résolu que la discussion le cette importante
question serait continuée à la prochaine ré.
union du dit comité.

Si vous avez un billet, vaus me l'passe.
rais.

Petit Georgt est enm scarevive. I] est de
mauvaise humeur en diable. il ne parle de
rien moins que de fonder un papier natio.
ual à Mon:rèal.C'estdun moins ce que disent
certaines feuilles politiques,mais ces feuil)e.s
politiques c'estci blagueurs,qn'il n'y a pas
à s'yfler

Petit George tient enarirs à son titre
de ministre. L'hon. M. G/eo-g/e du Ihomel,
ça sonne agréab:eiimuent à l'oreille et ç1vous

relève i homme de cent coudis. Ou m'as-
sure (fqle d puis t[i'il est ministre, p'tit
George a grandi le mlits c-ul quart de ligue,

Et lie voilà-t-il pas que 'les rouges de
Montréal voudraient le jeter par dessus
bord. E: ai unmbre le ces rouges,se trouve
le directeur de la Patrie. Misère et corde,
Ài vous pensez que p'tit G2orge va s'e) lai, -

ser imposer par le propriétaire ie la PatiNe,
voas vous trotmpeîz i soitatte lieu di
long mui moi.

Pour punir l'orga.e ronge, il va f-onder
une autre feuille a Montréal, feuille qui
ne sera ni rouge ni bleue, mais qui sera gri-
se. Et p'tit George se fera défendre comme
il faut et surtout comme il le mérite, par
cette feuille.

Il n'y a pas à dire, les rouges, pas plus
que M. Mercier, ne peuvent se passer des
services (le p'tit Georges. Le jour où ii dis-

. paraitrait du cabinet ce serait la mort de

qlis ait bien s0 1tmtamst ltrpr. q
que tu n'as jjaunais pu paýttratper.

Jules Vaillant.

1édacteur du Godendard.
On dit qu'il a ui peu .do

sauvage duiîs le colps.

L'escarot et le ch

LE(mENDE

Un soir de printemîps, compère
deaceu lait ventre à terre un chem
pente qui conduit à Qiébec.

L'escargot Paperçuit et lui cria
I !bonjour, coi.père chien

-Bonjour Escargot, oui plutdt
nuit ! Les étoiles brillent déjà au cie

-Où cours-tu si vite ?
-A Qiébec. Et toi que fais-tu ?
-Je vais à Québec. tout conune to
Le chien s'arrêta et se mit à rire.
" Ani E<cargot, les petits agnieatu

rontCdes cornes comme les boliers lors
seras à Qtébec.

-Ti crois, comp're Eh bieun, j'
avatnt toi !",

Le chien regarda un itlant sou C
re pour voir s'il ne voulait point rire

I Parios un tdéjeiner ! dit le chie
-Je le veux bien. Je siis bou joue

pour te le prouver, je te donne 'cin
d'avance. "

Touourse rianît, le chien co:npte cin
Mais l'escargot s'atta':hez à la longuc
traiînante le comprd chieni.et s'y tic
Ille.

' E-tii prêt, co:npère !demande le
sans se retourner.

-Je suis prèt .
-- Alors je détale I "

E: ie chien de courir, emportant, i
savoir, compère escargot ai bout deE
gue queue trainaate. /

Ainsi il desceu Iles côtes et les va
grimpe le long des collines, franchit c]
et prairies, fossés et forêt>.

Enfin, il arrive à Qaébec.
Trop tard, car la porte Saint-Je

feriée.
'' Pat, pan I f1it-il.iauvrez I
Mais le prtier est en lorni et il t

pas ouvrir.

q pas.
quelle
nt far-

SChien

sais Io
sa loi-

Il I uts
lu unps

ami est

e vient

-Oh ! oui, mon juge, il y a ia feniitue
Caherine. Cr't elle iiqui gou verie.

Le Clrreton, un dtes prerniers litels île
Sorel est imaiitenant ouvert a pu publie
vooageur. M. Félix Latuaverne, soi nlotI-
veau gératut n'ia rien négligé pour el laite
unLi hotel de première classe. Nul idoite -pie
le Cahreloni recevra i deavoyageurs q oIit
à Sorel, l·encouragement qtil miiéite.

Quand deux amuis se broutilleiit pour iunie
femme, c'est que les mis lie vtileint pas
grand'eiose et que la feimmie ne vanti iein-

Album d'une jolie ...... pécheresse
-O ni'ailn qu'une fois..-......11i e-

Me perstoinne. ....

La bibliolhèque 5ct-. publicles plus j'-
lis romans que l'ain puisîe lire. Eni> vente
dans tous les dépots de journaux.

Poîîî Bsvrrk: & CI
Moutréal.

.r la Peidant ce temps, cottpère Escargot a-
je li Lianitidonnitia qui duii tlt cthieni, pa5ae sots la

plorte, grimipe ou toute lîte sur le haut
la iunraille et crie :

"Ai ! te voilà, anti chien I Il faut que
tu te sois amusé en chlmin, car il y a belle
lurette que je t',ttteils 0pour déjeuner I

S. CÀincoT.

apait
i un Enfant et fleurs
s'é--I

J,'ai vu d, pau vres fleurs titniir ii plein solei
1..t leur froi.Ht esl'eeli r Mur le vase i iîere.

I1l> , u L ie u, lr giardlai t eincor' iii espoir do rèvel i
Mtais les Il''r. Se fataient ayaint clos leur latupi r

On les voit, ait iiatih ios. le teint Vermil
y.,t -e sir autimtrir et Jonchier le part-rre.

court NailrI et inelr o ni ritront pour le dernitier

N'est-ce' pas là, le mort deI la et'uir solitaire ?

yT. luifts ;vivati-es leur de jnI d'iici-ht
I-rits d'un iiutituriî ni qui cachs ldans vols ng
'ouîr nc les poit froisser vos clistes î'illes d'ae.'',

cuibien l' voilts sontil ni, quii a' purt
Vuus ntiusiz uii atiiiin ;-lu soir a vt vos mîIr
iligur os t lot ahlis le leurs larmes .airne,

Cîiîtss Gauvixta

Poésie Illustrée.

Nous allons comtiliencer la seuiainle pro.
eliniuie la publicaîtiod'unle possie 'lue à la
p!ùm'îue J' un écrivtai> de Ži Quòec, ave-c gra-

vures s-y rapportatt
<a v :être quelque chose de beau, n 4s

vous le pro:nCttt':S.

R guo-1man i
Les calembors ti'vifables sur la luar

'N p:,'l ft hl 'ur iappartion. Xiei I r

ie- tile loins iniIItIVai tqu'on ait fait

jlisiua préstlet : cela &appelle le probl e
du co:ntre-mnahtre

Lcecontre-iaitre de ltoLuor a teioin de
meniret- la surface tii fuite pouaIr régler le
nnui:e de peinture.

saud 11 inoiiute bwnibl-eent tit somm'itet 'lel

totir et,¯arrivé là, s'aperçoit avec stupé-

factioi qu'il a oublié son mètre, 1 uIl snj-
le fret tavec colère et asei dsp3,

ei."

msrant des au-ux limmense trajet
q a êtreuobligéticerefaire.A quelle lite
teur se trouve-t-il ?

Chietin C'est là qu'e'st la flevitlette.

uti eu lkeponat', pour nei fatire laugrître psrso'v

Et totîjolîrs Ic ila tour tdu Chaiip-de
Maris, on ie îleilt plus la tour Lîllel, u tu

bonue latourestfaite 

Souvenir titi voyage de..o.queliià hka-
toit:
j eux ruv t otît arrêtés .lvli

'tlà quetiti thladttre.
iqii<k Cukdiedrôle (le tion1, (dit l'un.

n:u i e sfanlle, c'est a é.

it tojor le prénour fai l'a mp-d

MariU ne dfinitiol

ysri -Papa, qu'est-ce qule c'est tqu'un c-rn'
cours agricole 7

- o Iendfaont,yC'e e courins lbi-
té aomr les pnies et les co tsi dv.

Le it"Ie à un téimoii
l'd-Croez vous à l'exitenceduliE

I l Sup réêimepli cui tre le omsaîi res de l'. -

ficno,



LE GODENDARD

C''et un métier diiilwile,
Fatiguit et ceterr';
Il fant l'humeur docile,
Buns poumons, bon estomac.

Nos députés, etc.

Qund le déput postule,
Il fait agir la vapeur ;f
De nuit, de jour il ncirule,
Pour clhalifer son électelur.

Nos députés, etc.

Dans une alliche il lui colle
Eu plein mur ln ban.u d,.s4ie,
Garaintissant, sur parole,
Plus de beurre que le pain I

Nos3 députés, etc.

Dès qu'il est élu, morguienne 1
Et pourvu de son mandat,
Ce n'est plus lai même antienne
Que chantait le candidat.

Nos députés, etc.

Par les raisons '' persounelles
L'élu vote contre ou pour,
Discute des bagatelleý;
Et.. . passe à l'ordre du jour

Nos déput4s, etc.

Pois vient le temps des vacances,
1)îx aisoleil et des hfeurs ?...
Et I franchit les distances.
Aux frais de se électeurs 1

No% députés,
Fourbus, éreintés,

Sont tous envolés L.'
Nos députs 1 ! !

Georges d'A .iuavs.

Amplifical iSag S.

O i disait le n titre Utntel,.l'avocat bi ei,
connu, qu'il était à couteau tiré avec un
'le Bes collèguïi. .

-Peuh I rit quelqu'uin, nle craignez rien.
Les avocats suit coimmine les lames d'un
paire de ciseaux :-elle io s'entaille ut pas
en tre ellea ; luais malheur à qui se place
en travers.

Les voyageurs qui vout lu Sorel, ferout
bien de l'aire une visite aui restaurant Nce

ruswick, plaet dii marché à deux lport<
le chez MM. Asenault frère. Ils y trouv<
ront le plus beai choix de cigales que la
puis" désirer. luitres, hombous, table <
billard et poule.

Out parle d.un téuor quiîi chante faux.
-O ildirait que toutes ses notes soi

so ffrante.i.
ce Ire ét pas stonnaut, elles eout att

qués (lu la poitrinle.

Une gile, tonnerre, u .e gifle vocif é
Buesoleul, ce il-est pasi possible.

Puis il reprend sur un ton résigné.
-Après ça, je suis tllemnt curl u

dui cerveau que je ne l-aurais pas senti.

I•AUTE DE LICENCE.

UNE SCÈNE EN F
Les hôteliers de Sorel n'ayanti

prennent queucjue chose, se trouvent

A la cour d.assises
Messieurs les jurés, cette femme ,a tóé

son mari, soit, mais n 'est-lle point enî
quelque sorte alle anu-devant des vceux de
ce malheureux..

-11 y a une lettre de lui au dossier où il
parle de la néce-sité d-uie sénaration.

Il v a diîfé-entes sortei de lue , mais
celui pratiqué par M. Chs. Duraîit bar-
bier- ofle irru Aug 13ta, porte çisie du
i Crlvu à Sorel, est des pl us hon.-3tes et
des mieux faits. Les étrangers leront bien
d-aller le voir.

ACE D'UN HOTEL.
pas pris de licence, les gens qu
t d6sappointéem.

La Fie Ilustrée est le plus beau journal
publiê au Canada. Seize pages de matières

a lire, illustrations, etc. Le prix n'est que
5cts l niiiiiéro,; e vente dans tous les dé-
pots de journaux.

W. GRENIER, beM1lta32rue St Gabriel, Montréal.

Au parc Central t
Deux enfanits causent de leur famille.
-Mon pap, est gros ...... niais Ma Ina-

rnaU......oielle est d'un maigre -
-Et t on papa l'aimie ?

- Oh ! oui. Mais quand il l'embrasse on
dirait quil ronge un os !

Un certain Nasreddin reçoit un jour la A l'audience•
visite de son voisin qui vient lui demander -Comment, à votre Age, an débat de
Eon àne à prêter. la vie vous avez p.

-Très volontiers, répond-il ;malheu- Le r fodant en larmes
reusemnent, ilon aue n'est pas à la miai- -Si vous saviez, mon bon juge ! PaS
Son. d'emploi ! Toujours comme un oiseau sur

Là lessus, l'ane se met L brire. . la branche
-Mais le voilà, ton Ane, riposte le voi- Le juge

sn. -Ne cherclez pas à tromper le tribu-
Sur quoi, Nasreddin, feignant une vio- nal ! Quand nu oiseauxest sur la branche

lente Coère levl a
et-Vateuecrie-t-il ai voisin, sors d'ici, il ne vole pas

inîsolent, qui crois plus à la parole de mon A la salle des mariages
ane qu la UileUIe I -Mais jei ne puis pas Tous marier ; vo.

tre mari est ivre.
1'.tite classe :--C'est vrai, monsieur le maire, nais
-Voyons, Gaston, quand ton père te quand il ne l'est pas "i' 'n'veut plus

do.ne deui tartines et que ta mère 1en
done deu i, ona .. i. . as tu? N'oubliez pas que c'est aux

ateliers du Sorelois qu'il tant al
.Oin sait que Miltoni, le grand poète au- ler pour avoir de bonnes et bel
ais était aveugle. Sa troisième femine a. o

vait îunî teint d'une grande beauté, mais les impressions.
avec cela un caractère millicile. Un giotle-
ilani faisait un jour une vrisite au poète.

Monsieur, votre épouse a certaine.
laent la fraicleur d'une rose._.Cela se peut, reprit Milton, en e oIuCi- 1E
rant, mais jc suis aveugle et je ne sens

Fue les opines, ERBLANTI ER,
Le père de Momi1o visite enl sa compla-

gnuie lun de ses fermiers qui cueille son foin
et dont l'air est tout embaumé.

-couîînîc ça rsent bon, ditil,parole
tl»*'toiiîî cur, c' et t îapti sSaIt!

-Ne te géie pas petit père, s'écrie le
terrible Moio,n l am isait l'autre jour
au cousi muI>il gaie tu étais bte à An- 
ger ldu foin.0!!11 11!

Les persoines qui 'veulent avoir dos
morceaux et ilitniiiCits (là, mumsiqume le-
rot blen (le %-idresser à M . Hluardy et
riolletti, 1615 rue Notre-Daine Montréal.
Jiyjs, o110m/i'ipe, danses ronudes, cotillous;

'tc, etc, se trouvent ein vente dans leur
magasin. Pour la musique sérieuse ils ne
sont pas battus.•s zAlez-v et ditesleur que
annonicé da isle aodciidiîrslçAIva les sur-
prendre le diable.

DE

Confiseries,
Farine Préparéee
Et de la célèbre poudre à pate Princes-

Conme nous n'appartenons à. aucun ija
coalition [combiue,) nous pouvons ven-

dre nos biscuits à plus bas prix.

Demandez notre liste de prix.

WTff# LILLBall 't fi1
Sorel, P.'4~

SVaiïsselle,
(rrl1c I O

I Ai~R1~i~

-COIN DES RUES- FERBLANTERIE DE CHOIX,

du Roi et Ohar/otte COUTELLERIE, Etc., Etc.
Importations directes des meilleures

Entreprend toutes sortes d'ouvrage , maisons de New-York.

_Ils que .-9 •Le plus bel*assortimient que l'on puisse

C O U V E R T U R E S désirer.

en Fer-blantc, Articles choisis pour ANNIVERSAIRES
A rdoises, de NAlSSANCE et de MARIAGI, FETES

Tole Galvanisee PATRONALES, BAZ&RS, Etc., Etc.

TOLE NOIRE. t- Une Visite est Respetueusement

ET A UTRES MEIA UY.

Agence pour cinq sortes de couvertures, et A.* BASTIEN.
Savril d8e9brques très bon marché.

Annonces de Sorel.

A U MAGASUINtr
-DU-

ENSEIGNE DE LA

BOULE D'OR
PLACE DU MARCHR1

Sorel, P. q.
DEBNIERES NOUVEAUTÉS

Marchandises de toutes sortes à très ba
prix.

NOUBLIEZ PAS L'ADRESSE

ENSEIGNE DE LA

BOU LE D'OR,
PLAGE DU MARÛHE

Sorel, P. q.
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1111ET ELLE
Chaque fois que j'allais en visite

Chez quelques jetine3 pcrsoni- de
zna conniaissance, il tmle seiblait
entendre, au moment de mton dé-
part, le Cti de l mère de. Lutdovi-
ne eLt je m'vmpressais de sortir di.
crinite qu'un semblable malhieur
ne m'artivt dei iouvtau.

Arthur Bfissoi, aui moment de
-- e laisser, mue déclara qu'il avait
promis -à sa cousine Alice que nous

I:1ous, loi et mol, !e jeudi suivant,
veillr eh, z M. Maleau.

-Impes'ible, dis-j", j'ai un en-

~.g:·telel:t tt j netiil y manîqueri.
-Tu, , toip.tAubrje

sais que tut 's l as d'gageLmen1t
et par coniéquent lu petx venir ;
tu viedras,. A jeuLi.

:..Et il te lauta là salis eneten-
dre davautage.

J lueni cidis Chez moi en mue de-
rn'aui :-Iraîi-je ?

LCcidémnut iln ! elle sait tout

Cet Arthur Disson est un brave
gaillard qui imi'a voué uéte gmnde
amitié. Ut st un gargonl de vingt-
deux à vingt.trois ans environ
Griud, blond, bien fait, et surtout
très aimable. .

Il y a ruaiutenai-t un an que j'ai
fait sa conuaissauce et depuis lo:s,
la plus franche aLuitié n'a jamais
ceýsé de règner entre nous.

Ailthur s'étant aperçu que je
fuyais ls jeunes files et que je ne
voulais jamais aller en soirée, réso-
lut de me faire perdre ces mauvai-
ses hatitudes.

Le fait eut que depuis mon aven-
-ture avec Ludovine, je ne faisais
que très iraiemeit visite aux jeu-
LéS fi ls. Aithur réussit à mue
fdire i.ari-ltre une couple de fois
dats des toirées qui avaient lieu
chez des amis. Mais, j'avais l'air si

müpeýé, Si gêLé, qu'il s'aperçut
bIe.tôt que j-- ne m'umusais pas.

Plusieurs fois il me demauda. la
aisui de ma conduite. Mais, que

1ui 1épondre. Si je lui avais conté
mon aventure avec Ludovine La-
plante, il se serait uoqué de moi, le
malheureux ! il eu était bien capi-

.ble.
Chose étrange, il ne m'avait ja-

mais puue d tes ctusinles Maleau.
Pourquoi ? Je îî'en sais tien, mêiue
aujourd'hui. La vérité vraie, c'eat
que je ne lui eu ai jamais demau-
dé la raiso

Eifin le jeudi soir atrivé, il ful-
lait bien mne décider à me rendre ou
-àne pas aller chez M. Maleau. J
cherchais des prétextcs pour éviter
d'accepter l'invitation faite à nioa
ami, et vraiment je li'en trouvais
pas. L'avouerai-je ? Ju préférais y
aller que de rester dans nia chrem-
bre ou passr ma soirée à nie pro-
mener dans les rues de Mont réai.

-A aept heures, Arthiur Boisson,
.a3riva ch z mol.

-Es-tu pêt? me dit-il.

-Ma foi Aithur, je crois que je
n'irai pas ; répondis -je sur un ton
d'hé"sitation.

-Allons, pas de folie ; habille-
Loi et filons.

A sept heures et demie, nons
étions chez M.Maleau, où les deux
eunes filles nous tirent une récep-
tion enthousiaste. Bernardine s'em-
pli ralittéralement de moi.Nous nous
ant1wes sur un sofa qui se trouvit
dans un coin du salon, tandis que
mou ami Bisson et sa cousine Alice
pienaient place sur des chaises à
nue bonne distance de nous.

-J'ai dû vous ¡Faraitre bien im-
pertinente le jour do la St-Jean-
Baptiste, me dit-elle d'un air sé-
rieux Voyez-vouls, je vus en von-
lais d'avoir délaiss mon amie Lu
dovine et je prenais p!aisir à voir
votre troubl , à vous voir souffrir,
oui c'est tiencela, vons voir souf-
frir, horriblement s nfWiir, qu a je
vous parlais lc cette jeI t liib..
N'est-ce pas que vous v'us o-mn
diez en vous- :ie, e atI1 q e j-
vous pariais: I · ce n' Lucovin

i v l 'I ?
a. di la causr det 18 i t si ?

Est c-e qu.e ceae lB .a atiine c mu-

nait ma ei. i " ou q

Cl1ee tie s.m-i ] '. !h ! lien, ou,
LIlî.vice m tt cot ; t'ele in'a
même dit quMne p onne n ivoWS

avat vus et it! e ? Cil que VOs

av z tollt npouaturn i: , piis p ur

u tamtthèeme contre vot ure cord tuite,
n'a'ait été p:ssé que par surp:ise,

par unie jeune tille, aur 1,s grUvux
de laquelle un chat venait de s-ii
telr, et non 1ar sa mère, con iW
vous l'avez sans doute cru. Vous
voyez que votre ti:ii.tté vous jouE!
des tours ; tachez d'être ilus bra\e
à l'avenir.

Puis, comme quelques ilnvitsat; -

tivaient,.iel' me laissa pour il:r

au-de vant d'eux.
Dire d îîs quel état mon rsprit

se trouvait en ce mn int-, est uln-
possible. Chaque parole de la je.-
ne fille était tombée comme uncoup
de marteau sur mua pauvre tête.

Ludovine lui avait tout dit et
aux yeux de mademoisele Br::ar-
dine; je n'étais et ne pouvais être,
en effet, qu'un otre tout-à-fait idi-
cule. C'était une, vengeance qu'el-
le accomplissait cette jeune fille.
Elle avait aimé, elle aimait encore
soiu ancienne compagne de class et
voulait me puuir de l'avoir abah-
do"n ée.

Et ce cri que j'avaie cru lancé
par la mère de Ludovine à la vue
du crvme que je commettais, n'était
autre que celui d'une jeune fille
surprise par l'apparition d'un chat.,

Ridicule, mille fois ridicule.

Et cette Ludovine qui m'aimait
qui s'était p!aint de ma conduit(
auprès dE Bernardine, comme ellt
devait me mépriser.

Et j'étais là, plongé dans une es
pèce d'hébêterment, n'ayant aucun
ment conscienc e de ce gui se p9s
sait autour de moi.

Je voulais partir quitter cetti
maisou où j'ullis être inévitable
mer t un objet de riséel rpour ce
jeunes filles qui &,rrivaient en c,
moment et auxquelles Bernardin
ie manquerait paq de raconte

mon aventure.

Ai co)n uer.•

AnnnoOs dE. M\ONLT'R]mAL

HARDY et VIOLLETTI,
-- Marchands et imnporetateurs de-

MUs1QUE ET D'iNSTüiUr TS

Seuls agent·s tu Canda 'Ce lit cél'èbre
Maison c. MA LLON, de Lon-

dres et Bruxelles.
Fournisseur des arméu'ies et des conservatoires

l'ublications Musicales pour Il'ian
Orchestre de ySymîphonie, Hrmo.

lie ct anfre.

Méthodes, solos pour dill'rents intrui-
ments. etc., etc.

1615 Rue Notre Dame
(2e Porte à l'Ouest de la Rue St Gabriel)

MONTREAL.
M. Violloui se cbarge des réparations de

tons genres. Catalognes adressés sur le-
1Ralhit'..

HOTET, L1)U OANADA,
- COIN DES BUtES-

ST GABRIEL et S7 T-HÉ?ÈSE

Cet alsement mo 'o 'rient

ionur en joui' plusî prospîer do:. pitjroiieti!re,
. Sablrie, te néglige rien d'ailleurs poir

doIor A n ss clients entire saticuon,
La huit.. renferme leu boi on les plis
jin,.. le..i; n es les nwilleurits la salle à
liter e-st de ieulx aelleeit. Griace à
l'iite daservice' ett de lia cuitin', tout
le cofor t d .irblC est .rt t aux per sone

'u 4siret-a prendre (de>babrsdaiUï 0,t
I .l.s dCiaer;s >,wit fins et r"e-
echhi e eliî'- t les it' d taie u e po ri-

ra 0tco, run el r l de 1lun1ch.inou r ll i ill.,nj' -ilf tîn 'i

Il-tl I ,iA
SYST.EM AMERICAIN

E UR 0 P ÉE N.
Chainbres 50e et 1.co ar j our, table

exqÎ ois Vins de premiler choix. h (ac lu
n e ine hiie u tir à MottrLiil

. 'C

7-
b'AUTIDOTV.~ LALOL

ENFIN TROUVÉ.
ENCORE UNE DÉCOUF1R E.
.e l0nemedoulit Per ttni guint ra-

d icalement et pronmp)tem.t i'intenporaco et il-
racntoutdésir les iiquurn .alcooltîue'. 4
londemnain d'une féte ou di tout abus des liquneurs
enivrantes, un eoule cullarôo à thé fera dispa.
raitrit er.tibroxitentla dEépresilon mentale et pie.-
nlquem. C'est t austi un reend-l certain pour toite
naEvns, nYSexe'SIs, 'oPU EFI,
Ytui"c""t aure utracque

vendtipt' î es i-harmatniions $1 la
,BOUTEILLE.

Si le miai u'eqt pan l'rtligite bouteille oeufllt ;ieitln
te@ iirtrn ca de "lliriuin ronies," ne ilaunan.
dont psuplutde trois bouteilles pour guérson
conptléte de Ilintempérance. Vous pourrez ob tenir

RATInS un pamphlet sur" 'Alool, ses fEis
Sur le corps humain et l"aîtentmprance trtit6o
conîtîne mnaladie,'' un vous tadresannuit à votre lhtr-
"it ti'"i, ou à il. rachanc ', sejul proprifttre, l .,1
ut 1,o rue Ste.'Catlîeriue Siontr4-el.
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GERVAIS &HUDON
i - i .F -n ,li i " ti . .

•t-uint înents h fabriqtues c 1:8k

d-iente ,

rELalt. : -. :e s o

1eain t e:tn C;(,,
WEm lCi,,

Mason et N .

Diqnninion tiOie, Elc.

ORGUE T F' l I IRXONNI UJIS.

D'-nluua i et Ue
T .teot Cie

.. hàicdtmaer, Etc.

Les dernir:s publications n usicat.' re-
çuca' chaue s-îat

M 'i C Il IN E S ý 'Atu J>1)' le
xN- WILLIAMS, et DAVIS, a entrainvia2

vcrtica.
-AUSSI

Vitries [show' cases)
219, 3i tec St Jeahb, St R-ht, Quêlxc

Thelehi'oue Boite 273.

E, (1. IOH1N &(CIE.
P11fiWý1L 1

EN GPOSdLT N DETAIL.
314 RUE ST-JEAN

-rr-
32--34 Ri U E ST-PIERRE

m .lea u e'iiAle nt-liee du nr m-
rin (purement végétaes(,) ontre ls affctions tu
foie, maux de et6t', conttinations, etc.J tu
vi n iti a 'iiatFerruginoa du Dr 1 i
ique reconstlituant.

eenayî"'1 l\"'"In " ' Ctiosodula ittre (it DrAhirtit, cottr!t lu toux, Iintil, ptiiiie.
EnayezIo l6cuitttoi du iDr MNorin contro la

iy!î , le.
l e SirompGoinil' l nette oiluu, ': .

mtegit dui Dr Mtornî, couitre la toux opfiàtre et
l'enroce'ît.

Essayez lui Sirop Calmntit des etnfant, contre la
perto du soneil, uicitiaon nerveuse, coîxhue eta do'.leur dle lat dentetion.

IEsayozI lo Anti-Coryza contre l rhume de cer-
veau.

Esayez les pastills la Santonîion contre le3
ver Itt tinaux.

ERunye lP 'aestlle attu Clorate de r'ota,,o
contre Ica affetctionst de la gorge.

D EPOT G EN ER A L
1)15s MEDEClNESi .EiANoAisEs.

-Graines de t)It sore

L CODN est ilunié et -
bhié p r l. J. F. MORISSE'UTE, 65 rue
George à soic:.
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